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Mystères	
  joyeux	
  

L’Annonciation	
  
Le père Lagrange précise que Nazareth, petit village, n’est pas cité dans l’Ancien Testament 
ni par l’historien juif Flavius Josèphe ni dans le Talmud. Dieu choisit ce qui est petit. 
 

La	
  Visitation	
  
« Élisabeth s’incline devant Marie comme Jean le Baptiste le fera devant Jésus », commente 
le père Lagrange. 
 

La	
  Nativité	
  
Tous les desseins de Dieu et l’histoire du monde convergent vers Marie à Bethléem. 
 

La	
  Présentation	
  au	
  Temple	
  
Syméon voit en Jésus la lumière des nations. Son regard va plus loin que celui de Zacharie, le 
père de Jean-Baptiste, qui s’arrêtait aux frontières d’Israël. 

 

Le	
  Recouvrement	
  
« Ne saviez-vous pas que je dois être dans la maison de mon Père ? » 
Dans l’évangile selon saint Luc, Jésus prend la parole pour la première fois pour parler de son 
Père. Sa dernière parole s’adressera aussi à son Père : « Père, pardonne-leur : ils ne savent pas 
ce qu’ils font. » 
	
  

Mystères	
  lumineux	
  

Le	
  Baptême	
  
« C’est moi qui ai besoin d’être baptisé par toi ! », dit Jean le Baptiste. 

Les saints reconnaissent plus facilement leurs fautes que les grands pécheurs, dit le 
père Lagrange. 
 

Les	
  noces	
  de	
  Cana	
  
« Que me veux-tu, femme ? Mon heure n’est pas encore arrivée. » 
Connaisseur de la langue araméenne et de la culture arabe, le père Lagrange traduit ainsi cette 
phrase : « Laissez-moi faire, tout ira bien. » 
 



L’annonce	
  du	
  Royaume	
  
« La bonne nouvelle est annoncée aux pauvres. » 
Dans la synagogue de Nazareth, le Messie accomplit cette prophétie : « Aujourd’hui 
s’accomplit à vos oreilles ce passage de l’Écriture. » 
 

La	
  Transfiguration	
  
« Prenant avec lui Pierre, Jean et Jacques, Jésus gravit la montagne pour prier. » 
Saint Luc précise que Jésus a dévoilé la lumière de sa divinité pendant qu’il priait. Pour le 
père Lagrange, la prière était repos et lumière dans les épreuves. 
 

L’Eucharistie	
  
« Allez nous préparer la Pâque, que nous la mangions. » 
Les disciples ont bien préparé un repas pascal qui a reçu de Jésus une signification nouvelle 
par sa mort sur la croix, à l’image de l’agneau pascal, victime sacrée qui sauve l’humanité. 
	
  

Mystères	
  douloureux	
  

L’agonie	
  
À l’exemple de Jésus, le père Lagrange « se réfugiait » dans le jardin des Oliviers lors des 
épreuves dans sa mission de bibliste. C’est là qu’il partageait la prière de Jésus lui-même : « 
Abba ! (Père) ! Tout t’est possible : éloigne de moi cette coupe ; pourtant pas ce que je veux, 
mais ce que tu veux ! » 
 

La	
  flagellation	
  
Les critiques injustes et les blâmes venant de gens extérieurs à l’Église, et même de religieux, 
constituent aux yeux du père Lagrange des coups de fouet et des croix : « Il faut se réjouir que 
le Sauveur ne nous laisse pas sans Croix » (Journal spirituel). 
 

Le	
  couronnement	
  d’épines	
  
Ayant souffert d’incompréhension et de diffamation en tant qu’interprète de la Bible, le père 
Lagrange aimait à rappeler la présence du Seigneur dans ces moments douloureux : « Dieu me 
soutint, je le comprends maintenant. » 
 

Le	
  portement	
  de	
  croix	
  
Dans la vie du père Lagrange il y a eu des croix à porter dont son départ de l’École biblique 
de Jérusalem en septembre 1912. Des amis l’ont soutenu sur ces voies douloureuses à l’image 
de Simon de Cyrène. 
 

Le	
  crucifiement	
  et	
  la	
  mort	
  de	
  Jésus	
  
« Voici ta mère. » 
Le plus jeune disciple, Jean, reçoit Marie pour mère spirituelle. Il est l’image des croyants. 
Tous les chrétiens, devenus frères de Jésus par le baptême, sont aussi fils de Marie. Marie les 
traite vraiment comme des fils.  



	
  

Mystères	
  glorieux	
  

La	
  Résurrection	
  
« Notre cœur n’était-il pas tout brûlant au-dedans de nous, quand il nous parlait en chemin, 
quand il nous expliquait les Écritures ? » Sur la route d’Emmaüs, Jésus a interprété le sens de 
la Loi, des Prophètes et des Psaumes, qui annonçaient sa venue comme Messie souffrant et 
glorieux dans sa résurrection. Les cœurs tièdes et tristes des disciples ont brûlé du feu de 
l’Esprit Saint.  
 

L’Ascension	
  
Humilié par les hommes, exalté par Dieu, Jésus nous montre le chemin de l’humilité et des 
humiliations pour parvenir à la droite du Père. Pour le père Lagrange, les personnes âgées ont 
souvent tendance à se mettre en colère face aux défauts des jeunes. Marqué par des 
souffrances, le père Lagrange demandait à Dieu l’indulgence et la douceur : « Que serais-je, ô 
mon Jésus, si vous n’aviez pas pris le soin de m’humilier ! » 
 

La	
  Pentecôte	
  
Poussés par le Saint-Esprit à la Pentecôte, les chrétiens vont s’envoler dans le monde entier 
pour enraciner les hommes dans le mystère de Jésus. 

L’Assomption	
  
Comme l’Annonciation, l’Assomption demeure un événement caché. La vie des chrétiens est 
aussi « cachée avec le Christ en Dieu ». Le père Lagrange vivait en présence de la Vierge 
Marie à qui il confiait toutes ses actions : « Mon Avocate, ma Patronne, mon Guide, ma 
Reine, ma Mère ! » 
 

Le	
  Jugement	
  dernier	
  
Ce que nous faisons aux affamés, aux malades, aux prisonniers et aux étrangers, c’est au 
Christ Jésus que nous le faisons. Le père Lagrange a travaillé toute sa vie pour nourrir du pain 
de la Parole de Dieu les âmes enténébrées, malades de l’erreur et du péché. Loin de chercher 
une carrière intellectuelle prestigieuse, il a étudié et prêché pour le salut des âmes par 
l’intelligence de la foi. C’était sa manière d’aimer et de servir à la suite de Jésus, exégète du 
Père.  
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